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Dans le précédent numéro avions nous dit, hormis toutes les vérités 
découvertes dans la déclaration : « …Car les fils de la délaissée seront 
plus nombreux que les fils de celle qui est mariée… », dans Esaïe 54 : 1, 
une double question importante en son sein qui mérite d’être 
soigneusement considérée est celle de savoir :  
 

- Qui est l’époux de la femme stérile ?  
- De qui la femme mariée est-elle l’épouse pour avoir des fils ? 

 

Si la première question est un problème déjà résolu au verset 5 d’Esaïe 
54, la deuxième question nous intrigue encore c’est-à-dire une matière à 
réflexion car cela n’est pas dit clairement dans les écritures. 
 

Le traitement de cette question nous a donné les pensées suivantes : 
Israël et les autres nations, l’Eglise dans le monde et les épreuves dans 
la marche chrétienne. 
Ainsi, après avoir considéré le phénomène Israël et les autres nations qui 
nous a forts bénis, considérons aujourd’hui au notre deuxième point : 
l’Eglise dans le monde. 
 

2. L’Eglise dans le monde 
L’Eglise dans le monde est une vérité clairement rendue dans les 
écritures, d’après les déclarations du Seigneur Jésus-Christ et celle de 
ses disciples dans Jean 17 : 11 et 1 Jean 5 : 19.  
Dans le premier verset, l’apôtre Jean, relayant la déclaration de son 
Maître, démontre la réalité de deux femmes et de leurs époux respectifs. 
L’Eglise est mariée à Jésus-Christ alors que le monde est sous l’emprise 
du malin.  
 

La réalité de Jean 17 : 11 est l’image de l’ivraie et de blé dans un champ 
qui ne sauraient vivre ensemble. En matière de la marche avec Dieu, nous 
serons toujours un. Si parmi les enfants de Dieu il n’y a pas cette unité, 
ce qu’il y a un intrus, un faux. Ne soyons donc pas faux dans la maison 
de Dieu !  
 

La lecture du deuxième texte (1 Jean 5 : 19), nous montre que dans ce 
monde, nous ne sommes pas chez nous, d’où les tribulations des 
enfants de Dieu dans le monde. Le monde ne fera aucun cadeau aux 
enfants de Dieu car le monde n’aime que ceux qui sont à lui.  



Soyons en Christ et non à l’Eglise comme c’est le cas de plusieurs. 
L’Eglise dans le monde, c’est l’épreuve, la lutte, la bataille.  
 

Sur la terre, ne peut nous faire du bien que Jésus, qui est doux et humble 
de cœur contrairement au diable, le cruel, le tyran qui ne travaillera 
jamais pour notre bien. 
Si l’Eglise empêche le diable de descendre physiquement afin de régner 
sur la terre, nous aussi enfants de Dieu, avons le pouvoir d’empêcher les 
sorciers, les occultistes et autres d’œuvrer dans nos milieux respectifs. 
 

L’Eglise est aimé par Jésus, son époux, alors que le monde est esclave 
du diable qui est aussi son époux.  
Notre époux, Jésus est capable en tout mais c’est malheureux de voir 
que nous sommes mariés à Jésus mais nous mangeons le repas du 
diable (la corruption, la magouille, la prostitution…). 
 

Cette femme des Ecritures est à apprécier car dans un instant de colère, 
son mari est parti ; mais elle est restée en place pour l’attendre sachant 
qu’il reviendra avec un amour infini.  
Peu importe l’arrêt des enfants, au retour de son mari, avec vitesse, elle 
aura beaucoup de fils. Même si les enfants du diable prospèrent à nos 
côtés, restons en place et ne cédons pas aux sollicitations du diable.  
 

Ces deux femmes ayant deux époux différents, ce n’est pas dans le 
résultat qu’elles s’égaleront comme pour dire puisque nous n’avons pas 
les mêmes maris, nous n’aurons pas non plus le même éclat. 
L’Eglise est dans le monde qui ne la contrôle pas malgré qu’elle demeure 
encore chez lui ; elle existe depuis plus de deux mille ans au milieu des 
loups mais elle est toujours présente.  
Ce n’est pas le monde qui l’effacera.  
 

Contrairement à la nation Hébreu (Israël) dont l’Eternel Dieu, son époux 
se manifestait souvent avec terreur et paniquait les nations ; par Jésus, 
le même époux divin s’est manifesté avec une humilité piège pour le 
monde et Satan, son époux, 1 Corinthiens 2 : 5 – 8.  
Satan pensait que faire mourir Jésus était une victoire pour lui ; au 
contraire par sa mort, Jésus s’est multiplié comme une graine (Jean 12 : 
24).  
Attention, notre faiblesse n’est pas notre infériorité.                                
        
 
 


